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Sur un nouveau genre d9oniscoide «aquatique» provenant du 
sud-est Asiatique: Thailandoniscus annae 

(Isopoda, Oniscidea, Styloniscidae) 

Par Henri Dalens 

Dalens, H. (1989): Sur un nouveau genre d9oniscoide «aquatique» provenant du 
sud-est Asiatique: Thatlandoniscus annae (lsopoda, Oniscidea, Styloniscidae). 4 Spi- 
x1ana 12/1: 1-6 

New genus and species ot an aquatic Oniscidea from Thailand. A new Styloniscid 
Thailandoniscus annae, gen. nov., spec. nov. has been found in a cave of south Thai- 
land. All the samples have been taken in a small water pond, and in laboratory condi- 

tions this species has a way of living main by aquat1ic. 

Dr. Henri Dalens, U. A. - C.N.R.S. 333, Laboratoire d9Ecologie des Invertebres 

terrestres, Universite Paul Sabatier, 118 route de Narbonne, F-31062 Toulouse 

Cedex, France 

L9expedition «Thai 87» qui durant les mois de juin et juillet 1987 a explore differentes regions de la 
Thailande a ramene parmi le mat£riel isopodologique actuellement en cours d9etude, une forme parti- 

culierement interessante car elle semble essentiellement vivre dans le milieu aquatique, bien qu9appar- 
tenant aux Styloniscidae lesquels sont des Isopodes terrestres. 

Thailandoniscus annae, gen. nov., spec. nov. 

Types. Tham (ce qui en thai veut dire grotte) Tapan, dans la province de Phangnga (Thailande) pres de la ville du 
meme nom. Dans des gours, 26. VII.1987: 8 mäles et 13 femelles. Anne Bedos et Louis Deharveng leg.; holotype 
et paratypes dans ma collection personnelle. 

Description 

Taille. Les individus de plus grande taille mesurent 4,3 mm pour les mäles et 4,6 mm pour les femel- 
les. 

Coloration. Absolument blanche en alcool. Dans l9eau plutöt transparent et sur fond clair ou sur 
fond argileux l9unique sp&ecimen vivant que nous ayions en &levage est souvent assez difficile a voir. 
C9est le tube digestif parfois color¬ en sombre par les matieres inger&es qui trahit generalement sa pre&- 
sence. 

Appareil oculaire. Totalement absent. 
Morphologie somatique. L9animal a un corps assez allonge (fig. 1) et relativement £troit (rapport 

longueur/largeur au niveau du per&ionite IV = 3,26). Le c&phalon (fig. 3) montre des tubercules anten- 
naires peu developpes et plongeant vers le bas. Le pleotelson (fig. 4) est triangulaire ä apex &mousse. 

Caracteres tegumentaires. Les teguments sont lisses; au microscope a balayage ils apparaissent re- 
couverts de micro&cailles plus ou moins polygonales se resolvant ä leur bord posterieur en microtri- 
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Fig. 1. Tbhailandoniscus annae, gen. nov.,spec.nov. Animal in toto en vue dorsale et en vue laterale (cliche Rousset 

& Dalens). 

Fig. 2. Thailandoniscus annae, gen. nov., spec. nov. Detail du revetement tegumentaire au niveau du tergite IV 
(cliche Dalens, M. E. B. Jeol). 

ches, ce terme &tant employ& dans son acceptation purement morphologique (Richards 1951). Parmi 
ces micro&cailles, emergent gä et lä des soies Ecailles de plus grande taille (fig. 2). 

Appendices. Antennule formee de trois articles dont le dernier tres Etroit, porte en position tout A 
fait apicale, 3 aesthetascs (fig. 5). Antennes de longueur moyenne (rapport de leur longueur ä celle du 
corps = 0,27). A faible grossissement elles paraissent depourvues de chaetotaxie et de toute ornemen- 
tation; ä fort grossissement on releve quelques soies tr&s courtes. Le flagelle antennaire est forme de 4 
articles distincts dont le deuxieme et le troisieme portent chacun un aesthetasc. 

Mandibules. Mandibule droite avec un p£nicille au niveau de la lacinia mobilis et un p£nicille sur 
la pars molaris; mandibule gauche avec deux p£nicilles au niveau de la lacinia mobilis et aucun sur la 

pars molaris. 
Maxillules (fig. 6). L9endite externe porte 5+ 6 dents toutes simples. A la base des dents externes 

prend naissance un p£nicille inerme, tand1s que deux longues tiges plumeuses se developpent sur le 
bord lateral interne, au niveau des dents internes. L9endite interne porte trois p£nicilles dont l9inferieur 

est nettement plus developpe que les deux autres. 
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Figs 3-9. Tbhailandoniscus annae, gen. nov., spec. nov. 3. c&phalon en vue dorsale; 4. pleotelson et uropodes; 5. 
antennule; 6. extremite de l9endite externe de la maxillule; 7. palpe (p) et endite (e) du maxillipede droit; 8. premiere 
paire de pleopodes 4 8a. pleopodes 1, '4 8b. pleopodes 1, 9; 9. seconde paire de pleopodes 4 9a. pleopodes 2, 
J - 9b. pleopodes 2, P. (pr: protopodite; end: endopodite; ex: exopodite; ap. g: apophyse genitale). 

Maxillipedes (fig. 7). Avec un palpe form& de deux articles nettement individual1scs. L9endite se ter- 
mine par un bouton garn1 de longues soies et portant deux soies Epines ä sa basc. 

Pereiopodes. Organe dactylien simple. 
Pleopodes. Les protopodites des deux premieres paires de pleopodes, mais plus particulierement 

ceux de la premiere paire, sont bien developpes y compris chez la femelle. Les exopodites 1 et 2 sont 
de tres petite taille, les exopodites 3, 4 et 5 sont par contre de beaucoup plus grande taille. Le tableau 
I donne Evaluees par la methode des pes£es, les surfaces respectives des exopodites des differents pleo- 
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podes chez un mäle et une femelle de Thailandoniscus annae et chez une femelle de Styloniscus phor- 
mianus, ainsi que la valeur des rapports, chez chacun de ces individus, des surfaces des exopodites 1, 
3, 4 et 5 par rapport ä celle de l9exopodite 2 prise comme unite. A titre de comparaison, ces m&mes 
rapports ont &te calcules chez deux femelles de Cantabroniscus primitivus, wrichoniscide qui semble 
avoir le me&me mode de vie que Thailandoniscus annae. 

Caracteres sexuels mäles: Per&iopodes. Aucune difference notable ne peut £tre relevee entre les pe- 

reiopodes du mäle et ceux de la femelle. 
Apophyse genitale (fig. 8a). Elargie en forme d9ampoule ä son extremite et termine par un petit 

cöne membraneux. 
Pleopode de la premiere paire (fig. 8a). Protopodite bien developpe aussi bien dans le sens transver- 

sal que longitudinal. Endopodite avec un lobe distal externe et s9inserant un peu lateralement du cöte 
interne, une longue tige depourvue de toute ciliature et mobile sur sa base. Exopodite subtriangulaire, 

sans aucun macrochete, et A bord externe droit. 

Pleopode de la deuxieme paire (fig. 9a). Exopodite ovoide, endopodite massif, biarticule et dont la 
partie distale Evasee se termine par un crochet recourbe lateralement du cöte externe et dans un plan 

transversal ä l9animal. 
Caracteres sexuels femelles. Il convient de noter que certains individus de sexe femelle montrent un 

bourrelet ä la base de chacune des cing premieres paires de pattes. Ces bourrelets representent des ru- 
diments d9oostegites &quivalents de ceux decrits chez les Trichoniscidae (Dalens 1965). 

Affinites 

Du fait du developpement tres prononce des protopodites de la premiere paire de pleEopodes et par 
la structure de ces m&mes pl&opodes chez le mäle, cette espece rentre sans conteste dans la famille des 
Styloniscidae telle qu9elle a ete definie par Vandel (1952) et dans la sous-famille des Styloniscinae. Au 
sein de cette derniere, c9est apparemment avec le genre Styloniscus, qu9elle presente le plus d9affinites. 
Toutefois la structure de l9endite externe de la maxillule, celle du flagelle antennaire A articles distincts, 

la forme de l9article basal de 9endopodite 1 du mäle ainsi que celle de l9endopodite du second pleopode 
mäle auxquelles s9ajoute le mode de vie tout & fait particulier de cette forme, nous ont amen& ä creer 

pour elle le nouveau genre Thailandoniscus.* En l9absence de tout autre representant de ce genre, 1l 
nous parait preferable pour l9instant de confondre la definition du genre avec celle de l9espece. 

Tableau I 

Thailandoniscus annae Styloniscus Cantabroniscus 
phormianus primitivus 

J' de 3,6 mm Q de3,3 mm Q de4,2mm Q de4,2 mm Q de 9,6 mm 

5 R S R S R S R 5 R 
Expodites 1xX10?mm? 5$/22  1x10?mm? 5/2 1x10?mm? S/S2 1x10?mm? $/S2 1x10°?mm? $/82 

3,18 0,95 1,64 0,38 3,92 0,53 5,56 0,55 35,58 0,50 

3,36 1 4,36 1 7,44 1 10,18 1 71,58 1 

15,82 4,716 12,62 2,898 11,90 1,60 21,80 2,14 130,11 1,82 

13,2 De) 10,90 20 11,46 1,54 17,87 1,76 108,42 1,52 

7637 2,37 6,80 1,56 8,23 1,11 10,77 1,06 71,58 1 run 

* Le nom de genre Thailandoniscus en reference ä sa localisation geographique actuelle; et le nom d9espece annae 

en remerciements ä Mademoiselle Anne Bedos qui avec Monsieur Louis Deharveng ont non seulement recolte 

ces animaux mais se sont efforc&s d9en ramener des exemplaires vivants. 



Observations Ecologiques et ethologiques 

Tous les individus de cette esp&ce ont sans exception aucune, &te recueillis au milieu de gours de cal- 
cite, dans une eau & 25° en compagnie notamment de Stenasellides. Un certain nombre ont &te conser- 
ves vivants, mais deux seulement ont supporte£ toutes les tribulations qui lesont amenes au laboratoire, 
et l9un d9eux est mort le lendemain m&me de son arrivee. 

L9unique survivant, de sexe mäle, vit maintenant depuis plus de huit mo1s au laboratoire, dans un 
cristallisoir de 20 cm de diam£tre, ferm& par une plaque de verre, contenant de l9argile de grotte et ou 
l9on a essay& de reconstituer un biotope cavernicole avec des creux remplis d9eau phreatique et des par- 
ties hautes plus ou moins exond£es. L9an1mal y mene une vie essentiellement aquatique. Il deambule 

sur les fonds, s9alimente des morceaux de bois immerge&s, mais sans jamais s9aventurer hors de l9eau. Il 

n9a semble jusqu9ici quitter le milieu aquatique que durant les deux ou trois Jours qui precedent la mue. 
Son nycthemere se partage alors entre des phases aquatiques ou l9an1mal est act1f et des phases & l9a1r 
libre ou il se refugie et s9immobilise sur la paroi tapissee d9argile, dans des microcavites exondees ou 

encore ä l9extr&mite &merg&e d9une brindille de bois fichee verticalement dans un creux d9eau. Au fur 
et ä mesure que l9on se rapproche de l9exuviation les phases ä l9air libre deviennent plus nombreuses 

et plus longues. 
Sans apparemment y effectuer de grands deplacements, l9an1mal peut Episodiquement retourner 

dans l9eau entre les exuviations posterieure et anterieure. Apres l9exuviation anterieure, l9an1mal mange 
les deux exuvies puis il retourne dans l9eau pour n9en plus ressortir jusqu9& la mue suivante. 

L9intervalle de temps entre mue posterieure et mue anterieure semble Etre de l9ordre de 24 heures et 
l9intervalle entre deux mues successives a jusqu9ici varie entre 9 et 13 semaines. 

Il est änoter qu9alors que l9an1mal a Ete recolt¬ dans une eau 4 25°, il vit actuellement dans un milieu 
oü la temperature de l9eau varie de 19 a 20° mais peut descendre parfois ä 15°, cec1 sans que l9an1mal 
ait l9air d9en pätir; tout au plus aux plus basses temp£ratures semble-t-il reduire quelque peu son acti- 

vite. 
S9il est difficile de tirer des conclusions tres tranch&es de ces quelques observations preliminaires et 

qui ne portent que sur un seul individu, il apparait neanmoins sans conteste possible, que cette espece 
me£ne un mode de vie veritablement amphibie, sinon m&me aquatique, passant nettement plus de temps 
dans l9eau qu9ä l9air libre. Sur ce plan elle se rapprocherait beaucoup semble-t-il de Typhlotricholigioi- 
des aquaticus Rioja, de Mexiconiscus laevis (Rioja) et surtout de Cantabroniscus primitivus Vandel; 
Trichoniscides qui tous tro1s semblent egalement pr&senter un mode de vie «aquatique» (Vandel 1965, 

1966, 1970). 

S1 le developpement relatif des exopodites ayant conserv& une fonction respiratoire a savoir 3, 4 et 
accessoirement 5, est en relation avec le mode de vie plus ou moins aquatique; c9est ä dire si les formes 
aquatiques ont besoin de surfaces pl&opodales plus grandes que les formes terrestres (Vandel 1970) on 
pourrait peut-£tre dire que Thailandoniscus annae est mieux adapte encore a la vie aquatique que ne 
l9est Cantabroniscus primitivus (cf. Tableau I). 

Reste le probleme de savoir si ce mode de vie aquatique resulte d9une condition primitive comme 
celä a Et¬ avanc& pour les trois esp&ces de Trichoniscides pr&citees, ou au contraire d9un retour secon- 

daire a un mode de vie ancestral comme celä semble bien avoir &te le cas pour le Philosciidae: Yalonis- 

cus searli (Chilton 1920; Bayly & Williams 1966; Ellis & Williams 1970). Pourrait venir a l9appui de 
cette seconde hypothese, le fait que Thailandoniscus annae ne constitue pas au sein des Styloniscinae, 
l9une des formes les plus primitives, du fait notamment de la relative complexite de l9endopodite 2 du 
mäle. On peut surtout penser que le fait pour un processus physiologique complexe et vital comme la 
mue, de se derouler & P9air libre, implique dejä une adaptation assez poussee ä la vie hors de l9eau. 

A P9appui de 9hypothöse inverse, on peut neanmoins avancer que l9Evolution n9etant pas synchrone, 
une forme peut tres bien Etre restee primitive sur certains points; en l9occurence avo1r conserve un 

mode de vie aquatique; tout en ayant Evolue sur d9autres plans au niveau morphologique. Nous ne 
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pensons pas au stade actuel avoir suffisamment de donne&es pour opter de fagon sure en faveur de !9une 

ou J9autre des deux hypotheses avancees. 
Sur le plan phylog£nique, l9£troite parent£ Styloniscidae-Trichoniscidae sort renforcee de l9observa- 

tion faite selon laquelle les femelles de Thailandoniscns presentent des oostegites reduits analogues ä 
ceux observes chez les Trichoniscidae. Ces deux familles ne s9opposent d9ailleurs que par des differen- 
ces d9ordre quantitatif et non qualitatif, portant, de surcroit ä peu pres exclusivement sur l9appareil 
mäle; ce qui rend la distinction des femelles seules, en ce qui concerne leur appartenance a l9une ou 
l9autre des deux familles, souvent tres difficile, voire impossible; sauf A ne tenir compte que de la loca- 

lisation geographique. Vandel lui-m&me qui dans son travail de 1952 avait tendance ä opposer assez 
nettement ces deux familles reconnaissait dans un travail ulterieur (Vandel 1975) que cette opposition 
Jui paraissait excessive et il envisageait une filiation Styloniscidae > Trichoniscidae. 

L9aspect biogeographique ne sera pas discute en detail dans ce travail, mais dans une publication ul- 
terieure traitant des Oniscidea de Thailande. Notons simplement que notre nouvelle espece se trouve 
dans l9hemisphere nord. Alors que l9on a souvent oppose Trichoniscidae peuplant exclusivement l9he- 
misphere nord et Styloniscidae cantonnes dans l9hemisphere austral, on connait a ce jour 14 especes 
de Styloniscidae localisees dans l9hemisphere septentrional. Ce sont les neuf especes decrites de Cor- 
dioniscus, deux especes de Clavigeroniscus (Cl. alticolus et Cl. orghidani), deux especes de Styloniscus 
(St. romanorum et St. simplex) une espece d9Indoniscns (I. deharvengi) et la nouvelle espece de Thai- 

landoniscus. Ce ne seraient pas les seules, d9autres esp£ces de Styloniscidae semblent figurer parmi le 
materiel recolte en Thailande. 
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